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CAUSERIE ET INFOS  

J'ai été obligé de diviser en deux parties la causerie que j'avais prévu de publier parce qu'elle était 
trop volumineuse. De plus je l'ai complétée dans la journée. Je n'ai même pas eu le temps de me 
connecter à Internet aujourd'hui. On fait ce qu'on peut.  

Au format pdf (pages)  

Les infos en bref et les articles de médias divers que j'ai reproduis dans les causeries ont servi au 
cours de ces dix dernières années à étayer, vérifier, confirmer, corriger, affiner, ma théorie et ma 
stratégie politique ou plus généralement l'orientation politique que je défendais, à montrer aux 
lecteurs que le matérialisme dialectique était un instrument irremplaçable pour analyser la situation 
afin d'éviter de sombrer dans le gauchisme ou l'opportunisme, et garder le cap vers le socialisme.  

Vous avouerez qu'on ne pouvait pas imaginer une épreuve plus implacable, impartiale, 
transparente comme il est de bon ton de dire chez ceux qui ont des choses inavouables à nous 
cacher, je préfère le terme de loyauté. Car j'ai pris à témoin les lecteurs ou je leur ai fait partager 
cette expérience, je ne les ai jamais pris en traître, je ne les ai jamais flatté ou je ne leur ai rien 
épargné non plus, parce que j'estimais qu'on n'était là pour se raconter des histoires, ce 
qu'apparemment ils ont mal vécu ou compris.  

Ils ont pu vérifier eux-mêmes la véracité de ma démarche et de mes analyses, et que je ne cédais 
absolument rien à la réaction et à ceux qui la ménageaient ou qui en étaient les complices en se 
présentant sous de faux masques.  

Etant totalement isolé et n'étant pas un intellectuel, il me faut forcément du temps et fournir 
énormément d'efforts pour mettre de l'ordre dans mes idées et les vérifier une par une, ce qui se 
traduit obligatoirement quand on les livre quasi quotidiennement à des approximations et bien des 
erreurs qui seront corrigées par la suite. Car il en passe du temps avant de se forger une solide 
conviction ou de parvenir autant que faire se peut à épuiser un sujet, parfois même avant 
d'adopter une position ou une caractérisation précise ou définitive. Entre temps on se livre à une 
intense réflexion qui peut nous entraîner dans des directions opposées ou hasardeuses aussi, de 
sorte qu'on ignore ce qui en sortira à l'arrivée, on en a bien malgré tout une petite idée, mais on ne 
peut s'y fier tant qu'elle demeure inachevée ou présente des lacunes ou qu'on n'a pas épuisé 
toutes les hypothèses ou questions qui nous sont venues à l'esprit, du coup ce que livre 
généralement dans les causeries correspond davantage à ce processus de maturation en cours 
plutôt que ses conclusions qui viendront le moment voulu.  

Je suis un peu comme un chercheur qui prendrait le risque de communiquer les conclusions 
provisoires auxquelles il serait parvenu à chaque étape de ses travaux , et que des gens mal 
intentionnés ou manquant singulièrement de discernement jugeraient et critiqueraient, sans tenir 
compte qu'il avait spécifié qu'il ne leur avait pas encore livré ses conclusions définitives, et qui ne 
tiendraient jamais compte de ces dernières par la suite, leur jugement était catégorique et définitif, 
la plupart du temps sans jamais rien n'avoir étudié eux-mêmes sérieusement, état d'esprit qui fera 
d'eux des candidats potentiels idéals aux manipulations de la réaction que certains colporteront à 
leur tour ensuite.  
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Maintenant quand j'observe l'attitude des lecteurs à mon égard, qui ne suivent pas forcément les 
causeries au jour le jour, j'en suis arrivé à la conclusion que leur jugement se focalisait de 
préférence sur une étape de ce processus qu'ils prennent en cours de route et qu'ils confondent 
avec ses conclusions. Car, s'il en était autrement, ils s'apercevraient que les idées que je 
développe concordent avec les faits qui sont portés à leur connaissance quotidiennement, ainsi 
que l'orientation ou l'évolution de la société, du capitalisme qui en quelque sorte confirme mon 
analyse, pas au détail près, mais de manière générale, au point même que j'ai pu montrer que très 
souvent mes pronostics s'étaient avérés exacts.  

Nos dirigeants possèdent la vérité révélée. Quand on les interroge, spontanément, en un éclair la 
réponse jaillit de leur esprit et ils vous la livrent, et désormais elle aura le statut de vérité parfaite, 
absolue, définitive que tous les militants seront priés d'adopter sous peine d'être méprisé, 
ridiculisé, isolé, marginalisé, exclus.  

Et bien je ne fonctionne pas de cette manière-là, désolé, et je refuse de me plier à cette 
stupéfiante prétention qui fait terriblement penser au mécanisme de la fabrication du consentement 
destiné à contrôler les consciences et à faire de ses adeptes, des esclaves ou serviteurs 
dépourvus d'esprit critique ou incapables de penser librement par eux-mêmes d'un régime 
tyrannique ou totalitaire. Durant son existence, le mouvement ouvrier a rarement connu un autre 
fonctionnement, ce qui explique en grande partie sa faillite.  

Moi aussi j'ai milité autrefois dans une organisation, trotskyste, et ce que j'évoque correspond à ce 
que j'ai vécu, j'ai eu l'occasion d'en parler dans plusieurs causeries. Depuis cette époque, à la fin 
des années 70, absolument rien n'a changé, aucun dirigeant des différents courants qui se 
réclamant du trotskysme n'a progressé ou rompu avec cette méthode, dans le cas contraire cela 
se saurait, n'est-ce pas, il se serait manifesté ici puisqu'on leur en avait fourni l'occasion, or tel n'a 
jamais été la cas.  

Peu de temps avant son assassinat par un agent de Staline, Trotsky assista au début de la 
dislocation d'une des principales organisations trotskystes aux Etats-Unis. Je ne me souviens plus 
si elle a totalement disparu ou si elle existe encore à l'état décomposé, peu importe, toujours est-il 
que l'avant-garde du mouvement ouvrier américain qui était organisée dans l'embryon de IVe 
Internationale dégénéra sous les coups portés par le stalinisme et la Seconde Guerre mondiale, du 
new deal et du crédit bon marché qui corrompit le prolétariat, et ils ne s'en remirent jamais. 
Certains de ses dirigeants rejoignirent le parti républicain ou démocrate, tandis que les autres 
cessèrent définitivement le combat politique ou disparurent sans laisser de trace, rares sont ceux 
qui manifestèrent leur fidélité au socialisme, une poignée seulement peut-être, et aucun 
apparemment ne parvint à en transmettre intact l'héritage aux générations suivantes de militants 
ou de travailleurs et cela dure depuis 70 ans.  

En France nous avons assisté au même processus qui fut plus lent, il devait se réaliser à un 
rythme différent. Tout le monde sait que, ce que les Américains produisent se transmet ou est 
exporté dans le reste du monde avec un certain décalage dans le temps, qu'ils s'agissent de 
modes, de culture ou de moeurs, et bien ce fut la même chose pour la politique. Ils ont eu Reagan 
au milieu des années 80, nous nous avons eu Macron 37 ans plus tard, et comme c'est parti, si les 
militants ne réagissent pas à temps, c'est-à-dire immédiatement, ce qui reste aujourd'hui de 
l'avant-garde à présent déjà disloquée, achèvera sa décomposition et disparaîtra à son tour, et 
nous nous retrouverons en France avec une société qui sera le clone ou la reproduction exacte de 
la société dégénérée américaine et bien pire encore, tyrannique, car aux Etats-Unis, avec le 
consentement des Américains dorénavant totalement dépendants de l'organisation financière 
mafieuse qui a pris le contrôle des institutions et de tout le pays ou ne disposant plus d'aucun droit 
social ou politique, l'espoir d'un changement politique ou de société à long terme est quasiment 
nul.  
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Encore une fois et je terminerai par là, ce n'est pas moi qui l'affirme, ce sont les faits qui nous 
amènent à cette effrayante conclusion, que les militants refusent d'admettre suivant docilement 
des dirigeants faillis ou corrompus qui le nient, alors que c'est en train de se dérouler sous nos 
yeux. Je les appelle à réagir avant qu'il ne soit trop tard.  

Le mouvement ouvrier américain et son avant-garde se sont tellement discrédités aux yeux des 
intellectuels et des classes moyennes, qui furent autrefois à l'origine de la fondation des partis 
ouvriers, qu'ils sont livrés à eux-mêmes sans direction, tandis qu'un nombre grandissant 
d'intellectuels américains ayant rompu avec le parti démocrate du groupe Bilderberg demeurent 
incapables à ce jour de renouer avec les masses et le socialisme, alors que c'est là que réside la 
clé pour envisager sérieusement la perspective d'un changement de régime aux Etats-Unis, dans 
un premier temps, la refondation du mouvement ouvrier sur cette base.  

Dans quel monde vivons-nous ? Quelques documents et faits d'actualité pour étayer mes 
propos.  

Chaque fois il s'agit d'extrait d'article.  

Le complexe industriel militaro-humanitaire se drape de vertu pour étendre l’hégémonie 
occidentale par Tomasz Pierscionek – Le 4 octobre 2018 – Source RT - Le Saker 
Francophone  

Shakespeare a écrit un jour que le diable est capable de citer les Écritures quand il y va de son 
intérêt. Aujourd’hui, ce sont les termes « humanitaire » et « démocratie » qui servent à couvrir les 
morts et les destructions.  

Des mots respectables comme « humanitaire » et « démocratie » ont fini par prendre un sens 
funeste et cynique du fait de leur détournement pour justifier l’invasion de nations souveraines, et 
promouvoir l’expansion de la domination militaire et culturelle occidentale à travers le monde. Les 
médias grand public ainsi que des militants des droits de l’homme y participent en diffusant des 
contre-vérités et en jouant sur les sentiments de peur, de colère et de répulsion du public pour 
l’influencer et faire passer pour juste une agression contre un État souverain. Source RT - Le 
Saker Francophone  

LVOG - Effectivement, pratiquement tous les partis du mouvement ouvrier se sont associés à ces 
opérations montées par le "complexe industriel militaro-humanitaire", ce dont leurs dirigeants se 
gardent bien de révéler à leurs militants...  

Make America first poor rich country par Umair Haque – Source Medium.com 24 mai 2018 - 
Le Saker Francophone  

(Article intégral - LVOG)  

Les États-Unis sont le premier pauvre pays riche.  

Comment l’effondrement du pays crée une nouvelle sorte de pauvreté.  

Examinons les statistiques suivantes. L’Américain moyen ne peut pas réunir 500 dollars en cas 
d’urgence. Un tiers des Américains n’ont pas les moyens de se nourrir, de se loger et de se 
soigner. Les soins de santé pour une famille coûtent maintenant 28 000 dollars, soit environ la 
moitié du revenu médian de 60 000 dollars.  

À elles seules, bien sûr, les statistiques ne disent pas grand-chose. Mais prises ensemble ces 
données en disent long. L’histoire qu’elles commencent à raconter est la suivante.  
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Les États-Unis, semble-t-il, sont en train de devenir quelque chose comme le premier pauvre pays 
riche du monde. Et c’est le genre de sujet que nous ne saisissons pas bien. Après tout, 
l’autoritarisme et l’extrémisme ne surgissent pas dans des sociétés prospères, mais dans des 
sociétés en difficulté, qui s’appauvrissent de plus en plus, comme l’Amérique d’aujourd’hui. Qu’est-
ce que je veux dire par tout ça ?  

Commençons par ce que je ne veux pas dire. Je ne parle pas de pauvreté absolue. Les 
Américains ne vivent pas avec quelques dollars par jour, comme les gens en Somalie ou au 
Bangladesh par exemple. Le revenu médian de l’Amérique est toujours celui d’un pays riche, 
autour de 50 000 $, selon la façon dont il est compté. Je ne parle pas non plus de pauvreté 
relative, c’est à dire les personnes vivant sous le revenu médian. Même si c’est un problème 
croissant aux États-Unis, parce que la classe moyenne est en train d’imploser, ce n’est pas le vrai 
problème auquel ces chiffres font allusion non plus.  

L’Amérique semble être à l’avant-garde d’un nouveau type de pauvreté. Un phénomène pour 
lequel nous n’avons pas encore de nom. C’est quelque chose comme vivre au bord du gouffre, 
être constamment au bord de la ruine, à un petit pas de la catastrophe et du désastre, avec 
toujours un risque de passer à travers les mailles du filet. Cette pauvreté a deux composantes – 
une inflation massive pour les frais de première nécessité de la vie, associée à un risque écrasant 
et asymétrique. J’y reviendrai tout à l’heure.  

L’Américain moyen a un revenu relativement élevé, celui d’une personne dans un pays dit riche. 
Seulement ce revenu ne lui permet pas d’aller très loin. La plus grande partie est dévorée en 
essayant de se payer les premières nécessités de la vie. Nous avons déjà vu à quel point les coûts 
des soins de santé sont élevés. Mais il y a aussi l’éducation, le transport, les intérêts et le loyer. Il y 
a les médias et les communications. Il y a la garde d’enfants et les soins aux personnes âgées. 
Toutes ces choses réduisent l’Américain moyen à vivre constamment au bord de la ruine, à juste 
un mois de salaire de la pénurie, à une urgence près de tout perdre.  

Ce n’est pas le cas pour les collègues occidentaux. En Europe, au Canada et même en Australie, 
la société investit dans toutes ces choses – et les coûts des produits de première nécessité sont 
réglementés. Par exemple, je paie 50 dollars pour le haut débit et la télévision à Londres mais 200 
dollars pour la même chose à New York alors qu’à Londres j’obtiens des médias beaucoup plus 
nombreux et de meilleure qualité pour mon argent (même en incluant des merdes américaines 
comme Ancient Aliens). Ce sont les bénéfices de la réglementation. Et lorsque des biens de base 
comme les soins de santé, les soins aux personnes âgées ou l’éducation sont fournis et gérés à 
l’échelle sociale, c’est là qu’ils sont les moins chers, et souvent de meilleure qualité. Ainsi, les 
soins de santé coûtent beaucoup moins cher à Londres, Paris ou Genève – et l’espérance de vie 
est également plus longue.  

Donc, si vous gagnez 50 000 $ aux États-Unis, c’est une chose très différente que de gagner 50 
000 $ en France, en Allemagne ou en Suède. En Amérique, vous devez payer très cher pour 
l’essentiel de la vie, les produits de première nécessité. Ainsi, les revenus s’étendent beaucoup 
plus loin dans d’autres pays, qui jouissent d’une qualité de vie nettement supérieure, même si les 
gens y gagnent à peu près le même montant, car ils paient beaucoup moins pour les produits de 
première nécessité. Les Américains sont riches, mais seulement en théorie ; leur argent n’achète 
pas autant que leurs pairs en occident, là où c’est le plus important, c’est-à-dire les services de 
base.  

Que se passe-t-il lorsque les sociétés ne comprennent pas tout ceci ? Eh bien, une chose étrange 
est arrivée à l’économie américaine. S’il est vrai que les téléviseurs et les playstations sont 
devenus moins chers, le coût de base de la vie a grimpé en flèche. Toutes les choses qui 
améliorent vraiment la qualité de vie des gens – les soins de santé ; les finances ; l’éducation ; les 
transports ; le logement, etc. – en sont venues à consommer une part tellement importante du 
revenu moyen des ménages qu’il leur reste peu d’argent à épargner, investir ou dépenser pour 
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autre chose. Pire encore, alors que les produits de base ont connu une inflation massive, les 
salaires et les revenus (sans parler de l’épargne et des prestations, des filets de sécurité et des 
possibilités) ont stagné pour la plupart des gens. Il en résulte une économie, et une société, qui 
s’effondre.  

Pourtant tout cela n’est que l’effet direct d’avoir donné, par exemple, le contrôle sur les 
médicaments à des fonds spéculatifs, ou le contrôle sur le logement, les soins de santé et 
l’éducation à d’autres spéculateurs. Ils vont bien sûr maximiser les profits, alors qu’investir 
socialement dans ces domaines, ou au moins les réglementer, minimise les coûts réels et en 
optimise l’accessibilité, le caractère abordable et la qualité.  

Ainsi, l’Américain moyen, qui est laissé en plan, doit emprunter, emprunter, emprunter, emprunter, 
juste pour maintenir une qualité de vie décente, parce que le fait de donner au capitalisme le 
contrôle des éléments de base de la vie a provoqué une inflation massive et galopante des 
produits de première nécessité, tout en réduisant les revenus. Les soins de santé ne coûtaient pas 
la moitié du revenu médian il y a dix ans, c’est pourtant le cas maintenant. Que se passera-t-il 
lorsque, dans une décennie ou deux, les soins de santé coûteront la totalité du revenu médian ? 
Comment une économie, et encore moins une société, peut-elle fonctionner de cette façon ?  

Que se passe-t-il si l’Américain moyen franchit la ligne ? S’il manque un paiement hypothécaire, 
tombe malade et est incapable de payer quelques factures à temps, s’il ne peut pas payer les 
coûts des soins de santé ? Et bien ils sont punis sévèrement et sans pitié. Leur « cote de crédit » 
est abaissée. Ils peuvent facilement se retrouver à la rue, sans argent, sans seconde chance, sans 
accès à un quelconque recours ou soutien… Et puis ils sont rejetés, rejetés et ostracisés. Il se 
peut qu’ils n’aient plus d’adresse, alors qui les engagera ? Ils ne font plus partie de la société, ils 
sont passés à travers les mailles du filet et il est souvent presque impossible de retrouver son 
chemin. Risque asymétrique ; les entreprises, les lobbies et les banques ne supportent aucun 
risque, précisément parce que l’Américain moyen les supporte tous pour eux.  

Ainsi, les Américains ne sont pas seulement absolument ou relativement pauvres, mais pauvres 
d’une toute nouvelle façon. Tout d’abord, les prix des produits de première nécessité ont explosé, 
au point qu’ils sont maintenant inabordables pour beaucoup de ménages, peut-être même pour la 
plupart. Deuxièmement, les Américains courent le risque de payer ces coûts inabordables dans 
une mesure extrême, en assumant les risques que les institutions devraient assumer, de sorte que 
ces risques sont aujourd’hui dramatiquement élevés. Une banque, un fonds de couverture ou une 
société peut faire faillite et liquider ses actifs, et ses propriétaires resteront riches, mais si la cote 
de crédit d’un Américain est abaissée, s’il perd son emploi, ne peut pas payer ses factures, ou 
même s’il se déclare en faillite, il tombe entre les mailles du filet, est poursuivi, embarqué, marqué 
institutionnellement au fer rouge. Il se retrouve en dehors de la société, avec peu de moyens pour 
y retourner. Il n’est donc pas étonnant que les Américains travaillent beaucoup plus dur que 
n’importe où ailleurs puisqu’ils ils sont toujours à un pas de tout perdre, de la ruine véritable, alors 
que leurs pairs dans les autres pays riches ne le sont pas.  

Marx aurait probablement appelé ça une paupérisation. Les théoriciens néo-marxistes appellent 
cela la précarité. Et bien qu’il y ait du vrai dans ces deux idées et perspectives, je pense qu’elles 
passent à côté de trois points essentiels.  

Nous ne voyons pas l’Amérique comme un pays pauvre, mais nous devrions commencer à le faire. 
Les Américains mènent une vie assez abyssale – courte, solitaire, malheureuse, pleine de travail, 
de stress et de désespoir, par rapport à leurs pairs. C’est parce qu’ils ne peuvent pas en avoir de 
meilleurs, le capitalisme prédateur associé à une mauvaise gestion économique des 
investissements sociaux ayant rendu les produits de base vitaux ruineusement inabordables. De 
cette façon, il s’agit effectivement d’un pays pauvre même s’il y a un petit nombre d’ultra riches, 
mais ils forment l’exception, sont atypiques par rapport à la normale. Parce que ce n’est pas 
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n’importe quelle pauvreté, la pauvreté d’avant, ou même la pauvreté à laquelle nous avons 
l’habitude de penser.  

L’Amérique est à l’avant-garde d’un nouveau type de pauvreté. Le genre de pauvreté qui s’est 
développé en Amérique n’est pas seulement bizarre et horrible, il est nouveau et invisible. Ce n’est 
pas quelque chose que nous comprenons bien, économistes, intellectuels, penseurs, parce que 
nous n’avons pas de bon cadre pour y réfléchir. Ce n’est pas la pauvreté absolue comme en 
Somalie, et ce n’est pas seulement de la pauvreté relative, comme dans les républiques 
bananières dorées. C’est une création uniquement américaine. Son capitalisme extrême rencontre 
le darwinisme social par le biais d’une autosuffisance robuste croisée avec une cruauté puritaine.  

Le genre de pauvreté dont l’Amérique est pionnière d’aujourd’hui n’est pas absolue, ni même 
relative, mais quelque chose qui ressemble davantage à la pauvreté parfaitement accordée, à la 
pauvreté stratégique, à la pauvreté de base ; des gens nominalement aisés mais dont l’argent ne 
leur permet pas de vivre réellement bien, vivant constamment au bord de la ruine, et donc forcés 
de réprimer leur colère et de servir les systèmes mêmes qui les oppriment et les soumettent avec 
toujours plus d’indignité, de peur et de servilité.  

L’Amérique est toujours innovatrice aujourd’hui. Malheureusement, ce qu’elle innove maintenant 
est une nouvelle forme de pauvreté. Pourtant, la pauvreté c’est de la pauvreté. Que se passe-t-il 
dans les sociétés où la pauvreté augmente ? L’autoritarisme augmente, car les gens perdent foi en 
la démocratie qui ne semble pas pouvoir leur offrir des contrats sociaux de travail. L’autoritarisme 
devient bientôt fascisme – « ce pays, cette terre, sa moisson, ce n’est que pour le vrai Volk » –, le 
cri monte, quand il n’y en a plus assez en circulation. Et le reste de cette histoire sombre et sinistre 
de chute dans l’abîme, vous devriez la connaître maintenant. Elle se termine par des mots que 
nous n’osons pas prononcer.  

Pourtant, l’histoire nous l’a raconté à maintes reprises. Et elle nous la raconte, encore une fois, 
avec l’histoire de l’effondrement américain. Source Medium.com 24 mai 2018 - Le Saker 
Francophone  

LVOG - On comprend mieux ce que signifie l'appauvrissement des classes moyennes dont on 
entend souvent parler... Pourquoi serait-ce si important d'en prendre conscience ?  

Pardi, parce que cela change radicalement le regard qu'on portait sur elle jusqu'à présent ou les 
rapports qu'on leur prêtaient avec le régime, qui forcément vont se déliter de plus en plus ou 
craquent déjà de partout, cela signifie qu'il existe désormais une étroite fenêtre qui devrait 
s'agrandir sans cesse au travers de laquelle on pourra s'adresser à elles, parce qu'elles sont à la 
recherche d'une issue politique, ce qui n'était pas le cas il y a peu encore. Il faudrait qu'on soit plus 
précis pour déterminer depuis quand exactement, 2008, bien avant, sans doute, et là aussi nous 
serions passés à côté ?  

Le même processus se produira en France et ailleurs en Europe. Je l'avais pressenti ou devancé 
en indiquant dans des causeries qu'on devrait également s'adresser aux classes moyennes, vous 
en êtes témoins, n'est-ce pas ?  

New York bat son record d’étudiants à la rue par Tyler Durden – Le 22 octobre 2018 – 
Source Zero Hedge - Le Saker Francophone  

Selon une nouvelle étude, le nombre d’élèves sans-abri à New York a atteint un sommet historique 
pour l’année scolaire qui s’est terminée en juin.  

L’augmentation du nombre d’enfants sans abri se passe à une époque où l’administration Trump 
proclame que nous traversons « la meilleure période économique de tous les temps ».  
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Les données du Centre d’assistance technique et éducative de l’État de New York pour les 
étudiants sans-abri (NYS-TEACHS), un projet des défenseurs des enfants de New York (AFC), ont 
révélé un nombre record de 114 659 étudiants hébergés en logements temporaires pendant 
l’année scolaire 2017-2018, une hausse de presque 3% par rapport aux 111 562 de 2016-17 ans.  

Cela veut dire qu’environ 10 % de tous les élèves inscrits dans les écoles de New York sont sans 
abri. Ce chiffre choquant représente plus du double du taux de l’ère de la crise financière de 2007-
2008. Des études gouvernementales ont montré que les élèves qui n’ont pas de domicile « sont 
moins susceptibles de satisfaire aux normes scolaires en lecture et en mathématiques et de 
terminer leurs études secondaires à temps », explique le New York Daily News.  

Selon Newsy, un district scolaire du Bronx compte le nombre incroyable de 10 000 élèves sans 
abri. Dans une seule école, plus de 40 % des élèves étaient sans abri à un moment donné.  

Les données recueillies par le bureau du contrôleur de la ville en mars, telles que rapportées par le 
New York Times, ont révélé une détérioration de la performance des étudiants sans-abri en raison 
du faible taux de fréquentation de l’école. Le rapport révèle aussi que le service de l’éducation de 
la ville a des difficultés à contacter les tuteurs légaux d’enfants sans-abri, en raison de leur 
déménagement constant d’un refuge à un autre. Source Zero Hedge - Le Saker Francophone  

Effondrement en vue pour l’oligarchie par Dmitry Orlov – Le 22 octobre 2018 – Source Club 
Orlov - Le Saker Francophone  

L’objectif du 0,01% est donc de maintenir le système financier et commercial à un niveau suffisant 
pour répondre adéquatement à ses propres besoins, sans ce préoccuper de ceux des autres, et de 
garder les politiciens dans leurs poches pour rendre cela possible. Quant au reste de l’humanité … 
eh bien, il est problématique. Si la culture et la société restent intactes, alors, une fois qu’ils se 
rendent compte que tout le système est truqué contre eux et en faveur du 0,01%, ils pourraient 
organiser et commencer une révolution. Mais si, d’autre part, la société et la culture ont été minées 
et détruites par avance, elles n’auront pas la cohésion sociale et l’esprit public nécessaires à une 
telle entreprise, et elles erreront simplement en poussant un chariot rempli de leurs maigres 
possessions, fouillant dans les ordures et dormant dans la rue.  

Le but de l’oligarchie est de décimer et de neutraliser l’ensemble de la population par divers 
moyens. L’un d’entre eux est la destruction physique : envoyer leurs jeunes mourir ou être mutilés 
dans des guerres qui sont inutiles du point de vue de la défense nationale, qui ont un certain sens 
comme moyen d’enrichissement personnel pour certains, mais qui conviennent parfaitement 
comme mécanismes pour décimer les classes populaires américaines.  

Il y a une synergie à explorer entre une guerre inutile et une autre forme de destruction sociale, la 
drogue. L’Afghanistan – un pays qui n’a jamais représenté une menace pour qui que ce soit – a 
été envahi et transformé en une très grande plantation de pavot à opium et une usine à fabriquer 
de l’héroïne. Pour créer un marché pour l’héroïne, les médecins ont été incités à prescrire de 
grandes quantités d’analgésiques opiacés, souvent inutilement, afin de créer un vaste bassin de 
toxicomanes qui passeraient ensuite à l’héroïne afghane une fois leurs prescriptions épuisées. 
Cette politique a été un succès et les surdoses d’opiacés aux États-Unis sont maintenant 
responsables de plus de décès que le cancer.  

Une autre méthode est la destruction culturelle en mélangeant de force des groupes ethniques et 
raciaux incompatibles à l’aide d’une politique de multiculturalisme forcé. Ici, il y a un oligarque très 
en vue dont les empreintes digitales sont partout sur cette politique : George Soros. La stratégie 
consistant à détruire des pays comme l’Afghanistan, l’Irak, la Syrie et la Libye, à générer des flux 
de millions de réfugiés, puis à diriger ces flux vers l’Europe occidentale, peut sembler absurde à 
première vue – jusqu’à ce que vous réalisiez que le but ici est de créer une synergie destructive 
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supplémentaire. Il s’agit de détruire les sociétés occidentales et leurs systèmes de soutien social 
en les inondant de parasites hostiles, souvent belliqueux, issus de cultures incompatibles.  

Une autre méthode de destruction sociale concerne la destruction du système éducatif. Un autre 
oligarque – Bill Gates ancien PDG de Microsoft – a été très actif dans ce domaine, remplaçant les 
méthodes d’enseignement éprouvées par des méthodes absurdes, voire idiotes, pour enseigner 
diverses matières, dont la lecture et les mathématiques. Après cinq semestres de mathématiques 
à l’université et lors d’études supérieures en mathématiques, je regarde la façon dont les 
mathématiques sont enseignées dans les écoles américaines aujourd’hui, et je veux tordre le cou 
des responsables : ce n’est certainement pas des mathématiques, en aucune sorte. D’autres 
nouvelles méthodes d’enseignement sont tout aussi déplorables. L’objectif supposé est 
d’uniformiser les règles du jeu pour les groupes défavorisés : les filles (qui sont en moyenne moins 
douées en mathématiques et en raisonnement spatial que les garçons) et les minorités issues de 
populations produites par des pressions sélectives d’endurance et de résistance aux maladies, et 
non pour générer des QI élevés. Ceci est réalisé par un enseignement nivelé par le bas. Une autre 
méthode pour détruire la valeur de l’éducation consiste à mettre l’accent sur les tests normalisés. 
Aujourd’hui, on n’enseigne plus rien d’utile aux étudiants, mais simplement à bien réussir les tests 
standardisés. Le résultat est une population qui est habituée à être nourrie de force, mais qui n’est 
pas capable de penser de manière indépendante ou de découvrir des choses par elle-même, juste 
des agneaux désireux d’être conduits à l’abattoir le moment venu.  

D’autres méthodes sont utilisées pour affaiblir et détruire la population générale. L’une d’entre elles 
les oblige à manger de la nourriture qui n’est pas de la nourriture, mélangée à du glyphosphate, du 
sirop de maïs à haute teneur en fructose et d’autres merveilles chimiques, ce qui les rend 
anémiques, obèses et malades. Une autre est de supprimer leur tendance à se reproduire en les 
convainquant que le sexe biologique n’existe pas et en le remplaçant par un arc-en-ciel de genres, 
en élevant la perversion sexuelle à un statut social élevé et en persécutant quiconque ose remettre 
en question le sacrifice des intérêts de la majorité sexuelle normale pour une minuscule minorité 
de gens (généralement moins de 1%) qui sont, par cause d’anomalie génétique, nées gay.  

Récemment, un défilé de la fierté gay, une gay pride, a eu lieu à Kiev, en Ukraine, qui a été l’un 
des bancs d’essai les plus actifs pour la destruction sociale et culturelle. Les États-Unis ont 
soudoyé le pays avec 5 milliards de dollars (de leur propre aveu) pour corrompre la politique 
ukrainienne. Le résultat est un pays qui est passé de 52 millions d’habitants en 1990 à 42 millions 
en 2018 – une perte de 10 millions – et cela, selon les statistiques officielles, n’inclut pas les 
millions d’autres qui sont partis à l’étranger pour gagner de l’argent parce que l’économie 
ukrainienne en déclin n’a pas d’emplois à offrir.  

L’expérimentation politique en Ukraine a inclus la production d’un culte d’État qui célèbre comme 
des héros les nazis ukrainiens collaborateurs de la Seconde Guerre mondiale, devenus vintages, 
qui ont été responsables d’actes de génocide contre les Juifs et les Polonais. Elle a produit une 
véritable guerre qui a tué quelque dix mille personnes dans deux régions ukrainiennes dont les 
habitants ont refusé de reconnaître la légitimité du gouvernement de Kiev (qui a été installé et 
reconnu par les États-Unis après un coup d’État sanglant en violation de la constitution 
ukrainienne). Au cours du mois dernier, des mesures répressives ont été introduites contre 
l’utilisation de la langue russe (parlée à la maison par plus de 90% de la population ukrainienne). 
Et, plus récemment, il y a eu un effort pour déclencher une guerre religieuse en produisant de 
force un schisme au sein de l’Église orthodoxe.  

Le prochain pays à servir de banc d’essai pour un effondrement social et culturel géré par des 
oligarques semble être le Brésil. Il risque fort d’être livré à un voyou fasciste qui a un grand mépris 
pour la diversité de la population brésilienne, mais qui aime saluer le drapeau américain. Si cela se 
produit, cela se fera contre la volonté de la majorité de la population, mais avec les cris 
d’approbation de Washington et de l’oligarchie incroyablement corrompue et pourrie du Brésil.  
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Au fur et à mesure de l’évolution de la situation, les échos de la Seconde Guerre mondiale se font 
de plus en plus forts. L’expérience néofasciste en Ukraine est un test pour le reste de l’Europe : si 
tout va bien (du point de vue des oligarques), l’Europe occidentale, durement éprouvée par l’afflux 
des migrants, va voter pour des partis nationalistes, populistes qui, à mesure que les conditions se 
détérioreront, deviendront fascistes. L’objectif global est d’utiliser le fascisme pour armer à 
nouveau l’Europe occidentale en vue d’une guerre contre la Russie, dont les oligarques 
occidentaux devront s’approprier les ressources naturelles s’ils veulent avoir un espoir de 
poursuivre leur jeu. L’armement d’Hitler n’a pas fonctionné, mais peut-être, qu’ils doivent penser 
que, cette fois, ça va marcher. Non, ça ne marchera pas non plus cette fois-ci. Désolé, oligarques ! 
Source Club Orlov - Le Saker Francophone  

LVOG - Je n'ai plus le temps de commenter cet article (extrait) mais je reviendrai une autre fois sur 
le sujet qu'il abordait parce qu'il est très important pour comprendre la stratégie de notre ennemi. 
Dans les première pages que je n'ai par reproduites parce que cet article était trop long, Orlov 
décrivait les cinq stades par lesquels passait l'effondrement du capitalisme : 1 - L'effondrement 
financier ; 2- L’effondrement commercial : 3- L'effondrement politique; 4- L'effondrement social; 5- 
L'effondrement culturel. Or, il constata qu'au cours des dernières années, cet ordre avait été 
chamboulé.  

Voici un extrait de ces premières pages.  

Orlov - Depuis, alors que j’ai vu plusieurs effondrements se dérouler, j’ai remarqué, à mon grand 
désarroi, que la séquence d’effondrement canonique n’est pas toujours suivie. Oui, il y a des cas 
où l’effondrement financier mène toujours la danse, l’effondrement commercial le suit et 
l’effondrement politique vient ensuite. Mais il y a d’autres cas où l’effondrement social et culturel 
arrive en tête alors que le domaine financier reste intact. Il est maintenu à flot par des mesures 
désespérées, en jouant sur la confiance de plus en plus effrontément ou par la fraude pure et 
simple. Mais le commerce continue de répondre aux besoins de ceux qui ont encore de l’argent, 
alors même que le monde politique dégénère en une farce pas très drôle. Me suis-je trompé dans 
ma séquence d’effondrement ?  

Pendant un certain temps, je me suis émerveillé devant cette tournure des événements, ne 
sachant pas trop quoi en penser, mais j’ai fini par me rendre compte que deux types 
d’effondrement sont possibles : l’un est, disons, organique ; l’autre, fabriqué. Et peu de temps 
après, il m’est apparu clairement la vision de qui voudrait organiser les effondrements de cette 
manière en commençant par l’effondrement de la société et de la culture.  

Alors que les trois premiers stades de l’effondrement – financier, commercial et politique – se 
distinguent clairement, tracer des frontières entre politique, société et culture peut s’avérer délicat. 
Fin de l'extrait.  

LVOG - Effectivement et cela confirme mon analyse, on a pu observer que "l’effondrement social 
et culturel" a précédé l'effondrement financier qu'une multitude d'économistes ou de journalistes 
économiques nous prédisaient tous les quatre matins, nos dirigeants également je le signale au 
passage, qui de toutes évidences se faisait désirer ou tardait décidément à venir à leur grand 
désarroi sans qu'ils puissent en fournir la moindre explication cohérente. A l'exception de la Grèce 
où Goldman Sachs programma son effondrement financier qui fut suivit de son effondrement 
social, mais pas politique puisque Syriza et Tsipras ont assuré la relève de la Nouvelle Démocratie 
et du Pasok.  

Et pour cause, contrairement à ce qu'affirme avec une certaine légèreté monsieur Orlov en 
évoquant le recours par l'oligarchie à "la fraude pure et simple" pour justifier l'absence 
d'effondrement financier, en réalité un système mafieux ou une monstrueuse machine à aspirer les 
profits des quatre coins de la planète, j'ai évidemment chercher à comprendre pourquoi 
l'effondrement de tout le système économique capitaliste ne s'était pas déjà produit, et en reliant 
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toutes les données que nous avions accumulées qui couvraient la période allant du début des 
années 90 à nos jours, il apparaissait clairement que l'oligarchie après avoir renforcé son pouvoir 
politique comme jamais auparavant, exploitait dorénavant en toute impunité à fond tous les 
instruments financiers ou monétaires dont elle disposait déjà depuis très longtemps, la Fed ou le 
pouvoir de créer de la monnaie, la planche à billets, auxquels étaient venus s'ajouter une multitude 
d'instruments financiers qu'elles avaient créés (titrisation, SWAP, produits dérivés, les 
nanotechnologies permettant de spéculer et d'empocher des profits en un temps record, 
manipulation des taux de change et d'intérêts, etc.), ce qui lui permettait d'exercer un contrôle 
quasi total sur l'ensemble des marchés financiers (Or, monnaies, actions, obligations, matières 
premières, etc.), ce qui lui permettait d'être à l'abri d'un effondrement qui finalement ne pourrait se 
produire sans qu'elle en prenne elle-même l'initiative, comme elle le fit toujours remarquez bien, à 
ceci près, qu'elle ne disposait pas encore de tous ces instruments qui lui permettent aujourd'hui de 
manipuler tous les cours, ni du pouvoir politique qui lui permet de gérer en amont et en aval un 
effondrement contrôlé dont elle serait la seule à tirer profit, ce qui nous fait évidemment penser au 
11/9.  

Ils peuvent commencer par l’effondrement social et culturel de la société uniquement parce que le 
mouvement ouvrier est disloqué, totalement corrompu, neutralisé, mieux, puisqu'il y participe 
directement, les uns ou ce qu'on appelle la gauche en participant au dialogue social ou au 
corporatisme, les autres ou l'extrême gauche en prétendant que ceux qui y participent seraient 
indépendants ou de véritables syndicalistes, et tous sont Charlie, LGTB, PMA, SOS Racisme, 
SOS Méditerranée et j'en passe, même quand des partis comme le PS et ceux qui en sont issus 
ou EELV, etc. ont soutenu le coup d'Etat néonazi de l'Otan en Ukraine, la guerre contre la Syrie, 
etc., ils trouvent le moyen de les ménager, de chercher des accords avec leurs dirigeants ou pour 
former des coalitions en vue d'élections, en présence d'une telle marée d'opportunisme et compte 
tenu de son contrôle quasi total des médias, l'oligarchie en est arrivée à la conclusion que cela 
présenterait moins de risque d'emprunter cette voie pour atteindre ses objectifs et renforcer encore 
son pouvoir, car c'est cela qu'elle vise en définitif. Que les militants qui ne se reconnaissent pas 
dans cette description veuillent bien m'excuser de ne leur consacrer aucune place ici, car ils sont 
si rares qu'on est venu à se demander s'ils existaient vraiment, personnellement je ne les connais 
pas, qu'ils se fassent connaître et on se fera une joie de partager avec eux nos expériences ou 
idées.  

Un effondrement financier en règle, même contrôlé réalisé par les sommets de l'oligarchie, pourrait 
entraîner des conséquences inattendues et difficiles à gérer ou alors, qui nécessiteraient des 
concessions de sa part en cas de graves tensions sociales, ce qu'elle préfère éviter si possible. 
Sinon à quoi bon franchement, si les gouvernements étaient obligés d'adopter des mesures 
sociales pour en atténuer les effets escomptés sur la classe ouvrière et les classes moyennes. A 
quoi leur servirait-il alors de s'être emparée du pouvoir politique, si ce n'était pas pour s'en servir 
comme elle l'entendait le moment voulu et pas autrement.  

Si elle a le choix du scénario a adopté pour réaliser ces effondrements à tous les niveaux de la 
société pour accroître son contrôle dessus, sauf financier provisoirement, pourquoi devrait-elle 
recourir à un schéma dépassé ou présentant plus de risques, ce ne serait pas logique. 
Contrairement aux militants et aux travailleurs, l'oligarchie a parfaitement conscience des progrès 
qu'elle a réalisés au cours des dernières décennies, du degré de pourrissement atteint par les 
partis et syndicats du mouvement ouvrier, les classes moyennes et leurs représentants qu'elle 
considère à juste titre comme ses serviteurs, et elle compte bien en tirer profiter pour accroître son 
emprise sur la société.  

Je rajoute un mot, un truc qui m'est venu à l'esprit en prenant mon repas.  

Il arrive aussi que l'effondrement social précède l'effondrement politique, c'est d'ailleurs à cette fin 
que l'effondrement financier a été planifié, effondrement politique qui aura pour conséquence 
d'amplifier par la suite l'effondrement social, on a pu le constater en Allemagne à la fin des années 
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20 et au début des années 30 puisqu'il a permis de porter Hitler au pouvoir. On ne pouvait pas 
évoquer l'effondrement politique de la social-démocratie ou du stalinisme puisqu'il avait eu lieu 
bien avant. Mais ce n'est pas forcément la règle comme on a pu l'observer en 1929 aux Etats-
Unis. En revanche ce scénario vient de se répéter au Brésil et le Venezuela est le prochain 
candidat sur la liste noire de l'oligarchie anglo-saxonne ainsi que l'Iran. Quoi qu'il en soit les 
effondrements politiques qui se déroulent suivant ce scénario se terminent généralement par 
l'établissement de régimes autoritaires.  

En France, l'effondrement social remonte à l'époque de Mitterrand et l'instauration de la politique 
d'austérité en 1982. Il fut en partie masqué par les concessions qu'il accorda en mai 81 à la classe 
ouvrière, mais ce fut les dernières, depuis nous sommes entrés dans un cycle de régression 
sociale continue et toujours plus violente et profonde puisque maintenant Macron va s'attaquer aux 
retraites.  

Les travailleurs et les militants en France n'ont pas l'air d'avoir pris conscience que leur objectif 
était à terme de liquider absolument tous leurs droits. Cela s'explique peut-être aussi, parce qu'il y 
en a qui n'ont pas arrêté de leur dire pendant 50 ans que cela allait se produire soudainement, 
demain matin, du coup personne n'y croit vraiment, à tort. Ces dirigeants croyaient en procédant 
ainsi gagner facilement de nouveaux militants, résultat, au lieu de cela ils se sont totalement 
décrédibilisés aux yeux des travailleurs, et croyez bien qu'on ne s'en réjouit pas parce que nous 
nous retrouvons tous face à une situation dramatique.  

Ici en Inde, des droits, nous n'en avons absolument aucun, hormis la journée légal de travail de 8 
heures, que les patrons respectent s'ils en ont envie. Quel étourdi je suis, j'allais oublier que nous 
avons le droit d'acheter une bouteille de gaz, de nous procurer une carte Sim pour avoir accès au 
téléphone ou à Internet, d'ouvrir un compte bancaire ou disposer d'une carte de paiement, 
d'obtenir une carte électorale pour les Indiens, etc. à condition au préalable d'avoir subi le fichage 
policier (Aadhar) le plus sophistiqué au monde importé des Etats-Unis, avec reconnaissance 
faciale, emprunte de l'iris et des dix doigts ! Voilà pour nos droits !  

Sinon, en cas de problème de toute nature, je dis bien de toute nature, un différent familial, avec 
votre voisin, votre employeur, un commerçant ou une entreprise, un client, un locataire, un 
automobiliste, etc, lisez bien, adressez-vous au commissariat de police le plus proche, je 
n'exagère pas, c'est là que tous les différents se règlent, ou sinon adressez-vous au tribunal si 
vous en avez les moyens, il traitera votre affaire dans quelques années peut-être...  

Vous voyez, nous n'avons aucun droit et nous vivons sous un régime policier. Ne vous demandez 
pas si les Indiens en ont conscience, évidemment et comment ! C'est cela l'Inde exotique que vous 
vendent les agences de voyage et la génération de tarés issue de 68, ce n'était pas la mienne, en 
68 je n'avais que 13 ans, j'appartiens à la génération suivante, je le précise.  

Résurrection de Léon Tolstoï par Jean Piniarski - Octobre 2018 - Le Saker Francophone  

Ce livre (Résurrection - ndlr) a été terminé en décembre 1899. En 1905 ont éclaté en Russie, des 
troubles qui ont été fermement réprimés. (Une révolution qui fut férocement réprimée. - LVOG) Et 
en 1917, une révolution importée de l’étranger (Faux. Tous les dirigeants étaient russes. - LVOG) 
a mis au pouvoir une nouvelle classe de dirigeants, la société russe s’effondrant, se dévorant elle-
même faute de cohésion entre les différents groupes qui la constituent. La comparaison avec la 
société occidentale de notre époque peut paraître incongrue. Les conditions de vie des classes 
inférieures ont changé. (Elles se sont améliorées, mais comme leurs besoins n'ont cessé de 
croître au fur et à mesure que le capitalisme se développait ou en inventait, leurs conditions sont 
demeurées précaires puisqu'elles doivent consentir toujours plus de sacrifices pour tenter de 
maintenir leur niveau de vie ou assurer leur survie. - LVOG) Les moyens de la classe dirigeante 
pour tenir les classes dominées ont changé. (Pour toujours plus les asservir ou les contrôler... Ces 
moyens se sont multipliés, diversifiés, sophistiqués. - LVOG) Et cependant, il est possible de lire 
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dans notre société la même amoralité et de voir à l’œuvre la déliquescence de la société. (D'en 
haut vers le bas et jamais l'inverse il faut le préciser. - LVOG) Le pouvoir n’appartient bien sûr pas 
au peuple car le pouvoir et l’argent sont confondus. Nombre de politiques et de fonctionnaires ne 
sont en place que pour justifier la modification de la société dans un sens toujours plus injuste qui 
sert les seuls intérêts des fortunés.  

Les écarts entre les riches et les pauvres s’accroissent sans cesse et atteignent des niveaux 
inconnus dans l’histoire humaine. (Faux. Sous la monarchie, le roi et la noblesse croulaient sous 
de gigantesques richesses, tandis que le peuple survivait miséreux, crasseux, en guenille et 
crevait comme des mouches. - LVOG) La classe dominante mène, par la seule prise en compte de 
l’intérêt économique, à une destruction tous azimuts : environnement naturel, santé publique, 
niveau d’éducation, éclatement de la famille, avilissement des mœurs, dépravation des adultes et 
des enfants. Cette société ne tient assemblée que par un cadre toujours renforcé de mensonges et 
de violence. (Non, elle ne tient parce que les intellectuels et les classes moyennes refusent de 
prendre la direction des masses pour renverser le régime. - LVOG) La conclusion de Tolstoï est 
totalement transposable à la société occidentale de notre époque. Selon toute vraisemblance, 
nous ne sommes plus loin de l’effondrement effectif de cette société et de l’émergence d’un autre 
pouvoir. Espérons que le peuple en sera l’acteur et que ce changement se fera sans violence. (Par 
Jean Piniarski - Octobre 2018 - Le Saker Francophone)  

Etonnante ou déconcertante conclusion, monsieur, dans toute l'histoire de l'humanité pouvez-vous 
nous citer un seul exemple de changement de régime survenu sans que le peuple y soit 
étroitement associé, une seule guerre qui aurait eu lieu sans qu'il servit de chair à canons, une 
seule révolution qui se serait produite sans sa participation ou sa neutralité bienveillante, une seule 
mesure progressiste ou sociale qui aurait été adoptée sans qu'il en soit à l'origine ou qu'il ait exigé 
qu'elle soit appliquée. Non, le peuple n'a pas été la dernière roue du carrosse du développement 
de la civilisation humaine, il en a été le principal artisan, ce que les intellectuels ont trop tendance 
à oublier, croyant que l'histoire s'est toujours faites pas en haut, alors que c'est exactement le 
contraire.  

Décidément monsieur l'intellectuel, vous n'avez rien retenu de la guerre du Vietnam et de la 
formidable résistance dont a fait preuve le peuple vietnamien face à l'impérialisme français et 
américain. Vous n'avez aucune excuse après la guerre qui vient de ravager la Syrie, et l'héroïsme 
dont fit preuve le peuple syrien en affrontant la pire des barbaries sanguinaires que l'homme ait 
conçue depuis les nazis, afin de préserver sa souveraineté et son indépendance, sa dignité.  

Quant à la violence, n'en doutez pas un seul instant, la réaction déclenchera une effroyable guerre 
civile que nous ne remporterons que si nous avons une stratégie pour la vaincre, ce qui signifie 
qu'elle doit figurer dans notre programme au lieu de se bercer d'illusions qui ne pourraient que 
nous être fatales.  

Vous étalez vos connaissances livresques, qui finalement ne vous et ne nous servent à strictement 
rien.  

 


